V Citoyens, 

C’est  an  raoment  où  la  République  française  s’élève  majestiieu-* 
sement  sur  les  débris  de  la  royauté  où  la  vertu  suecède  ôî^ 
crime  j et  la  morale  publique  aù  règne  passager  des  factions» 
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C^est  lorscjue  les  solJals  de  la  liberté  francliissent  les  Alpe« 
et  les  Pyrénées,  au  ])as  de  charge,  volent  aii-devant  des  esca- 
drons ennemis  et  les  renversent  à la  bayonneîte  5 

C’est  lorsane  le  géme  rcvoliitioiinaire  frartpe  de  sa  massue  les. 
conspirateurs  et  le  traîtres  , et  cpie  les  trônes  ébranlés  ne  lais- 
sent anx  tyrans  d’autre  perspective  que  Péchafaiid  5 

Enfin  , c’est  au  moineut  ou  le  peuple  français  rend  grâce  de 
tant  de  bienfaits  à l’Étre-Siiprôme  , et  proclame  le  iiriiicipe  con- 
solateur de  i’imraorta iité  de  l’ame  , c’est  dans  ce  moment  que 
des  bommes  pervers  conspirent  dans  l’ombre  , qu’ils  méditent 
froidement  les  assassinats  , et  calculent  toutes  les  chances  qui 
peuvent  enfanter  les  fléaux  et  les  calamités  publiques. 

Le  plus  redoutable  de  leurs  ateliers  est  celui  sans  doute  où 
s’aignisent  les  poignards  de  la  superstition  , où  s’allument  les 
torches  du  fanatisme.  C’est  dans  ces  laboratoires  du  crime  , 
dans  ces  écoles  de  !^a  vendée,  qn’on  a enliammé  les  fragiles  cer- 
veaux de  tant  de  pieux  assassins  , dont  la  noniehclature  remplit 
les  pages  des  annales  tbéocratiques. 

Citoyens  , la  cruauté-  des  prêtres  fut  toujours  en  mesure  de 
leur  cupidité.  Portés  à ce  triste  métier  par  lâcheté  ou  par  égoïsme  , 
ils  s’y  mauitenoienf  par  l’hypocrisie  et  la  bassesse- 

Et  comment  'tromper  la  société  , égarer  la  raison , et  couper 
la  bourse  des  gens  crédules  , autrement  que  par  la  fourberie  1 
Ne  failoit-il  pas  abuser  les  sots  par  le  merveilleux  , par  des 
prédictions  et  des  miracles  , des  convulsions  et  des  patenotes  ? 

C’est  un  bon  moyen  , sans  doute  pour  faire  des  dupes  que 
de  se  rendre  inintelligible  , et  de  commander  aux  âmes  foi  blés 
la  foi  d’un  tas  d’absurdités  , sous  peine  de  tourmens  éternels. 

De  tels  charlatans  ne  ponvoient  donc  régner  que  par  l’illu- 
sion ou  la  terreur.  Ceux  qui  croyoient  à leurs  chimèrrs  , étoient 
leurs  dupes  et  leurs  esclaves 5 ceux;  qui  osoient  les  combattre  y 
devenoie-nt  tôt  ou  tard  leurs  victimes.  Ils  promettoient  le  pa- 
radis pour  de  l’ftrgent , vendoient  les  prières  du  purgaîoire  *,  mais  , 
sans  argent  , il  ii’y  avoit  de  salut  ni  dans  ce  monde  ni  dans 
l’autre . 

Afin  de  fonder  leur  domination  par  la  ^ erreur  , ils  «voient  eu 
soin  de  défigurer  la  Divinité  5 et  , pour  la  rendre  bien  hideuse  y 
ils  en  avoient  modelé  le  fantôme  sur  leur  image. 

Le  dieu  des  prêtres  ctoit  , comme  eux , irascible  , cruel  y 
jaloux,  vindicatif,  aussi  bizarre  dans  le  pardon  que  furibond  et 
déraisonnable  dans  sa  colère.  Aussi  les  plus  rusés  comme  les 
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]'î!«s  felâcliés  de  lents  casuisîes,  je  reii:^  dire  jésriiles  ^ 
di^peusoient-îis  les  lioitiines  de  ramour  de  DIrn  , pen-rvii  (|ne  ce 
fju’ils  appeloient  ia  pcrSitenct  fiit  fondé  sur  Ll  terreur  de  ses  cltfo 
îirnens  , et  s,iir  l’épouvante  c[ue  doit  produire  l’idée  dilacéraiite 
d’une  éternité  de  supplices. 

Voilà  , citoyens  , ia  théorie  des  prêtres  de  tons  les  pays  rt 
de  tijus  les  cultes  : je  dis  de  tous  les  cuites  , car  le  lérare 
des  payens  , la  roue  a'Ixion^  le  vautour  de  >^roniéîhée  les  itii- 
menid^s  ne  composent  pas  moins  . un  enfer  que  les  dénions  et  les 
chaudières  du  prince  des  tëiifsbres  5 les  houris  de  Mahomet  rdo-nü  ‘ 
pas  moins  d’attraits  que  les  biens  ineiiables  et  ia  béatitude  du 
paradis  promis  par  le  pape.  . 

D’après  ce  rapide  tableau  de  la  science  théorique  des  prêtres^ 
je  vais  , citoyens  , vous  les  faire  connoltre  dans  la  pratique. 
Je  viens  vous  dénoncer  , au  nom  de  vos  comités  de  sûreté  gé-^ 
nérrde  et  de  salut  public,  réunis,  une  école  primaire  de  fa- 
iiatisnie  , découverte  dans  la  rue  Contrescarpe  , section  de  l’Ob- 
servatoire n^.  ioy8,  au  troisième  étage. 

C’est  là  que  réside  une  fille  âgée  de  6q  ans  , nommée  Cathe-^ 
r'iîLe  Théos  , qui  ose  s’appeler  la  religion  chrétienne  et  la  mèr€î 
de  Dieu.  On  sait  que  le  mot  grec  Théo;  , signifie  la  Divinité  , 
comme  Jékova  , Actonaï  et  beaucoup  d’antres  qui  expriment  les 
divers  attributs  de  l’irire-Siiprême. 

On  voit  dans  ce  réduit  un  essaim  nombreux  de  bigotes  et 
de  nigauds  se  grouper  autour  de  cette  ridicule  pagode  ; on  v' 
voit  aussi  quelques  chefs  de  fie  pius  dangereux  encore  : ce  sont 
des  demi-savans  , des  méd-  cins  , des  hommes  de  loi,  des  capi- 
talistes oisifs  qui,  détestant  la  révolution  , se  mêlent  à Ces  mo'- 
îiisries  avec  des  intentions  perhdes.  On  y voit  des  niesmériens  ^ 
des  illuminés  , de  ces  cagots  atrabilaires  et  vaporeux  qui , avec  * 
un  cœur  froid  pour  la  patrie,  ont  la  téîe  chaude  et  dis- 

posée à ia  troubler  ou  à ia  trahir.  îl  y en  a chez  qui  on  a 
trouvé  des  correspondances  à Londres  avec  des  prêtres  émigrés. 
On  remaiajue  sur-tout  qu’il  n’y  a pas  un  seuf  patriote  'iaim 
cette  bande  : elle  n’est  composée  que  de  rovaiistes  , tl’nsnriprs, 
de  fous  , d’égoïstes,  de  muscadins  , de  contre- tévolutioiiny ires 
des  deux  sexes. 

La  mère  Catîierine  est  le  nivot  de  cette  société  donger^n  e-5 
elle  se  dit  inspirée  de  Dieu  , eî  promet  en  smu  tiolu  Limniorta- 
iité  ds  i’anie  et  du  corps  à ceux  qu’elle  aura  iniiiés  dans  ses 
mystères. 

La  réception  de  ses  élus  n’egt  pas  moins  ridicule  que  sa  doctrine^. 

\ - , A 2, 
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ü faut  être  en  ëiat  de  grâce,  faire  abnégation  des  plaisirs 
temporels  pour  approctier  de  Lt  sainte  nière  ^ on  se  prosterne 
dcY-unt  elle  , et  s^rs  élus  deTlcnncr.t  iinunutels  , lorscpi'iis  ont 
baisé  par  sept  fois  La  face  vénéra  oie  de  la  prétendue  mère  du 
y cr'.:e.  Ces  baisers  mystérieux  se  distribuent  en  forme  circulaire  : 
on  en  fait  (L-ux  au  iront,  deux  aux  tenif'cs  , «leux  aux  joues  ^ 
ruais  le  septième  , opd  est  le  coinpléteiuent  df-s  sept  dons  du 
S.\int-Es|!i!r, , s’npplieuo  rcspcclueuseirieiit  sur  b;  menton  de  la 
propliéiesse  , que  les  catnéciimônes  sucent  avec  une  sorte  de 
volu Oté*  Ce  dernier  baiser  est  encore  le  svmbole  des  sej)t  sceaux 
de  LApocaiypse  , des  sept  plaies  d'jÉgypte  , des  sej)t  sacreinens 
de  la  loi  non  V e![e  , jdes  sept  alégvesses  ei  des  ^ept  douleurs  de 
Il  Vierge  , car  tout  va  par  sept  dans  le  jargon  iiivsti(|ue  des 
prédications  et  des  oracles 

La  mère  Catlierine  se  dit  clioîsie  pour  enfanter  le  ^'erbe  di- 
vin ; cU  st  la  pierre  angulaire  du  royaume  de  Dieu  sur  la  terre  j 
c*est  elle  qui  choisit  les  élus  , qui  doit  couimander  aux  SvAdats 
du  Dieu  des  années  : son  tronc  doit  être  miraculeusement  érigé 
près  du  Panthéon  , au  local  ci-devant  destiné  aux  écoles  df  droit. 
C’est  de-ià  que  cttie  inimortelle  doit  régir  l’Lnivers.  Un  seul 
éclair  doit  réduire  en  poudre  les  troues  , les  armées  et  tous  ies 
mécréans  delà  terre,  applanir  les  montagnes  et  desséclier  les 
mers,  (/est  une  no«ivelle  ILve  qui  doit  répii>T  les  ni*dlieiirs  cau- 
sés au  germe  humain  par  nos  lueiniers  païens  , et  réaliser  la  ré- 
demption qui  n'avoit  existé  , dit-elle,  qu’en ydg.'/re. 

La  population  du  globe  sera  réduite  à 140,000  élus  par  la 
sainte  mère  (c’est  encore  un  nombre  de  sept  fois  vingt  ) , im- 
mortels comme  elle  5 ils  chanteront  ses  louanges,  et  jouiront 
sans  fin  • au  paradis  terrestre  qu’elle  va  rétablir,  de  l’éclat  radieux 
de  son  antique  virginité. 

Tel  est  , citoyens  , L’abrégé  d’un  tas  d’inepties  qu’on  a élé 
forcé  de  relater  dans  les  pnocès-verbaux  et  interrogatoires  re- 
cuiliis  par  votre  comité. 

î.’armo  du  ridicule,  le  sentiment  de  la  pitié  sont  les  seuls 
remèdes  sans  doute  uofit  la  raison  peut  faire  usage  contre  ces 
joiinieries  fanatiques  : aussi  vos  comités  les  eussent-ils  inépri- 
, sd,  par  un  anneau  dangereux^  elles  ne  se  rattacLoieni:  au 
cercle  des  conspirat'mis  qui  se  sont  reproduites  sous  tant  de 
formes  pour  nous  ramener  à la  tyrannie. 

C’est  sous  ce  rapport  seulement  que  nous  allons  les  envi- 
sager. 

Observons'  d’abord  que  c’est  à cet  anneau  que  tient  l’infer- 
«ale  tactique  des  assassins  et  la  tliéurie  des  pciguards. 
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Li  Saii’t-Baî il'ieL-'my , les  vc-pri^s  siciliennes,  la  ccnspiratiori 
tîcs  jjoudi-es  , les  aiilci  da-fés , • et  tant  ü’aîilre.s  horrtiirs  reÜipeu- 
ses  rjni  oiit  r,l)rf:uv(5  la  terre  de  sang  liiimaia  pendant  dix -huit 
Siècles  , ont  ipris  leur  source  dans  Pnme  dépiavéee  des  prêtres. 
CVst  en  suscitant  des  a i-.nuiuaires  et  des  inspirés  5 c’est  en  élec^ 
tnsaut  dcs^ cerveaux  coinhnstibies  ; c’est  avec  les  promesses  da 
paradis  et  les  nieuaces  de  lh3ri{er  , c[ue  ces  iiommes  fourbes  ont 
dirigé  le  fer  et  le  poison  au  gré  de  leur  rengeancj  et  dc/ieur  am- 
bition criminelle. 

Si  notre  glorivcuse  révolntion  n’eut  pas  été  souillée  par  les 
conspirations  des  traîtres  f|iii  ont  tenté  de  l’anéantir  5 si  nous 
touchions  à cette  heureuse  époque  où  la  chute  des  tyrans  et  de 
leurs  esclaves  nous  permettra  de  reposer  sur  les  laniuers  de  la 
victoire  , de  fonder  le  bonheur  du  peuple  et  la  démocratie  sur 
des  lois  paisibles  , sous  le  traïupiiillo  ombrage  de  i’arhre  de  la  li- 
berté et  de  l’olivier  de  la  jiaix  . nous  ne  songerions  guères  aux 
jirétres  que  pour  vlé verser  sur  eux  le  mépris  et  le  ridicule  qu’ils 
méritent. 

Mais  lorsfjue  leurs  scélérates  singeries  deviennent  une  arme 
meurt rière  dans  les  mains  de  nos  enneiiiis  : lorsque  Put  envoie 
sur  nos  côtes  une  crirgaison  de  poignards  destinés  pour  Paris  ; 
lorsque  les  crucifix,  les  sa-crés-cceiirs  et  les  rosaires  sont  les 
signes  de  ralliement  dvs  consi>irateurs  j lorsqu’on  les  trouve  dans 
les  poches  des  émigrés  , sur  la  poitrine  des  brigands  de  la  Ven- 
dée , et  ciu’oii  \0't  ces  l’unestes  emblèmes  dans  les  galetas  de 
la  prétcruluo  nuu’e  de  iJimi.  ...  5 lorsqu’il  est  prouvé  que  le 
moîisLre  Pr\ dmirai , iusassin  de  Coliot-d’Herbois , étoit  le  cama- 
rade et  le  commençai  du  baron  de  BaU  , chef  de  toutes  les 
coîisju  rations  de  l’étranger,  pn  yeur  général  de  l’armée  des  fri- 
pons , des  traîtres  et  des  assassins  , (pii  est  ici  à la  solde  de  l’Aii- 
gleterre verrez-vous  Je  snn  g-frold  et  sans  inquiétude  se  for- 

mer autour  de  la  mpréientation  nationale  un  atelier  de  fanatisme  ^ 
une  niauufac  ! .ire  de  fous  et  une  pépinière  deCorday?  Non,  ci- 
toyens, cette  insouciance  seroit  peu  digne  de  votre  sagesse...... 

Il  < it  un  temps  où  l'on  peut  dédaigner  les  dangers  , et  bra.ver  le 
déliit:  et  la  nié'ch.anceté  des  Iiomcics  : mais  ce  n’est  pas  lorsque 
le  vaisoeau  de  la  rév'oiution  est  eu  pleine  mer  , lorsqu’il  est  tour- 
menté l'.ar  la  Icnipétc  , qu’il  faut  jeter  l’ancre  ; attendons  qu’il 
soit  arrivé  dai:i  le  poit  av.iut  d’en  quitter  la  niaiiceuvie. 

S.icliez  eucoie,  c.itovciis  , que  la  prétendue,  mère  Je  lùieu 
ii’est  {[ue  la  pièce  curieuse  de  ct.-t  atelier  , tju’elle  u’est  lù  que 
^ jjonr  le  mécanisme  des  grimaces  et  pour  la  jiartie  malérielie  des 
( értmionitis  ; ‘nais  le  moral  de  ihusiitutiou  , le  subsiaiitiel  de  si 
doctilue  J l'cxplicatioii  du  sens  des  oracles  j des  propliélies  e- 
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des  écritures  , tout  cela  est  coniié  à des  mains  plus  exercées  et 
bien  plus  dangereuses. 

C’est  un  ex-rnoine  qui  est  chargé  Je  cette  partie  5 un  moine 
qui  a déjà  marqué  dans  la  révolution  par  les  écarts  d’nne  ima- 
gination déréglée  , un  cénobite  dont  la  solitude  du  cloître  a 
creusé  le  cerveau  et  embrouillé  l’entendenient , qui  ne  rêve  que  de 
prophéties  , et  n’enfantè  que  les  plus  sinistres  augures  5 une  bile 
noire  provoque  en  lui  des  visions  extatiques  et  des  prédictions 
eifrayantes  sa  tête  est  imbibée  de  sombres  passages  d’Ezéchlel 
e±  d’isaïe  ^ il  applique  aux  événemens  actuels  les  figures  de 
l’Apocalvpse  et  le  sens  le  pins  hyperboli(>ue  de  l’Ecriture  ; 
eu  un  moi  , on  ne  voit  que  du  noir  dans  les  eiquisses  de  son 
pinceau-  - 

Ce  moine  est  le  nommé  doin  Aiitoine-Christoplie  Gerle  ex- 
cliartrcux  , député  à l’assemblée  constituante. 

Il  n’y  a personne  qui  ne  se  rappelle  sa  motion  audacieuse  , 
avoit  pour  but  de  proclamer  un  culte  douiinant  en  faveur  de  la 
religion  catholique. 

Dora  Ge-ile  siégeoit  du  côté  gauche  : les  patriotes  auxquels 
il  avoit  eu  la  ruse  de  s’accoler,  imputèrent  celte  motion  liber- 
ticide  au  déréglemen ï.  de  son  cerveau  5 on  fut  la  dupe  de  cette 
prétendue  débauche  d’espnt  , et  plus  encore  de  sa  perfide  bon- 
homie. 

Il  rentra  aux  Jacobins  , dont  011  avoit  d’abord  résolu  de  l’ex- 
clure ^ et  feignant  un  liypocrito  re|)eîitir  , il  abusa  à l’exem- 
ple de  son  anii  Gobei  , de  la  conliaiice  des  patriotes  pour  les 
mieux  tromper. 

Eli  bien!  c est  ce  même  doni  Gerle  qui  ose  préconiser  la 
mis-sion  de  la  mère  de  Dieu,  qui  répand  par-tout  sa  doctrme  ^ 
qui  accrédite  ses  propl-éties  , (pii  eu  trouve  l’appiiCRtioii  dans  la 
bible,  qui  assiste  à ses  fanatiques  ray  si  ères  et  aux  réceptions 
des  initiés  , (|ui  préside  à ses  momeries  , qui  enllaiiane  de  vive  voix 
et  par  écrit  le' cerveau  des  imbécilles  qui  ahhient  dans  ce  repaire, 

Dom  Gerle  ose  avouer  dans  ses  interrogatoires,  qu’il  a reconnu 
la  mère  Catherine  comme  inspirée  parv  Dieu  lui-même^  qu’il  la 
cioit  destinée  Je  ^oute  étermeé  à donner  le  boidiéur  au  monde  , 
et  à réparer  les  malheurs  de  notre  première  mère  5 il  a ajouté  la 
rounoilre  depuis  deux  ans  , et  avoir  reconnu  dans  la  sainte  écri- 
ture la  vérité  de  tout  ce  qu’elle  dit. 

üa  a trouvé  dans  les  papiers  clC'  ce  moine  * des  lettres  de 
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quelque  nouvelle  Alacoque  , dont  le  style  mystique  peut  donner 
une  idée  des  élèves  et  de  l’instituteur. 

Ce  n’est  que  pour  remplir  ce  but  que  je  me  permets  de  citer 
des  choses  ridicules  par  elles-mêmes  , et  qui  seroient  peu  ana- 
logues à la  gravité  du  sujet  , c’est-à-dire  , aux  conspirations  af- 
fligeantes dont  j’ai  à vous  entretenir. 

Voici  des  fragmens  de  ces  lettres. 

cc  O Gerle  , chef  fils  Gerle  , chéri  de  Dieu  , dignje  amour  du 

Seiyieurj c’est  sur  ta  tète,  sur  ce  front  paisible  où  doit  être 

posé  le  diadème  digne  de  ta  candeur-...' — Vis  à jamais  , cher 

frère,  dans  le  cœur  de  tes  deux  petites  sœurs  5 elles 

t’engagent  h venir  déjeuner  avec  elles  demain  , jour  de  décadi  ^ 

sur  les  neuf  heures  et  demie  , ni  plutôt  ni  plus  tard.. 

Mille  choses  agréables  au  cher  fils  de  la  part  de  ses  deux  co- 
lombes . 

On  voit  aussi  dans  ses  papiers  quelques  strophes  de  vers  de 
sa  coin  position  , et  écrits  de  sa  main,  une  collection  de  passages 
latins  choisis  d’Isaïe  , qui  annoncent  la  subversion  du  gouver- 
nement et  la  chiite  prochaine  des  gens  en  place  : on  y reconnoiü 
le  dessein  d’appliquer  ces  prédictions  à la  mission  de  la  pré- 
tendue mère  de  Dieu . 

Voici  quelques-uns  de  ces  vers  ; 

O Paris!  ville  très-heures  se 
Entre  les  cités  d’ici  bas  , 

Eère-ti’i , ne  sois  plus  peureuse , 

La  vérité  guide  tes  pas. 


De  l’ennemi  la  tète  altière 

T3oit  eu  peu  tomber  sous  nos  coups  : 

Tu  le  sais,  la  nature  entière 

S’attend  son  salut  que  de  nous 

Térité  , montre- toi,  viens  changer  notre  sort, 

Viens  pour  anéantir  l’empire  de  la  mort. 

On  lit  ailleurs  : 

« Ki  culte,  ni  prêtres,  ni  roi,  f 

îi  Car  la  nouvelle  Eve,  c’est  toi  «. 

Ceci  s’aprdique  clairement  à Catherine  TJiéos  i c'ert  la  mm- 
velle  Eve  dont  Gerle  a entendu  parler  5 c’est  elle  qui  donne  â 
ses  élus  l’immortalité  corporelle  , et  qui  anéantit  pour  eux  l’em- 
pire  de  la  mort.  C’est  à Paris  qu’elle  a fixé  son  trône  \ c'est  cett-s 
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Keiireuse  eité  que  îe  moine  invite  à se  lever  , et  à marcKer  sans 
crainte  sur  les  pas  de  la  vérité  qui  l’éclaire. 

On  peut  apprécier  les  conséquences  que  de.  fanatiques  peuvent 
tirer  ae  ce  jneux  galinialtiias  : il  en  faut  beaucoup  moins  pour 
£ure  fennentGr  des  eervaux  briiiés  , des  têtes  mal  organisées  et 
incandescentes. 

Un  fanatique  plus  dangereux  encore,  est  un  nommé  Qiiesvre- 
mont  5 dit  Lamotfe  , un  des  médecins  en  titre  du  ci-devant  duc 
d’Orléans,  On  a irotivé  cliez  cet  empyrique  , discipb,  de  Mesmer, 
et  grand  magnétiseur,  des  paperasses  du  même  genres  En  voici 
line  légère  esquisse. 

ce  A la  Pentecôte  ou  aux  environs  frappera  enfin  , et  se  fera 
sentir  sur  la  partie  proprement  enragée  des  chefs  de  la  IVatiou,' 
le  coup  céleste  et  vengeur  depuis  un  peu  long-temps  différé  à 
mes  yeux  , qui  de  longue  main  désirent  voir  l’ordre  et  le  bon- 
îienr  rétablis  en  France  par  un  coup  du  ciel  ^ uiciis  ce  qui  et 
différé  n’est  point  pour  cela  perdu  et  manqué, 

A 

Et  seront  terrassés  ces  Titans  oi-gueilleux  , 

Osant  dans  leur  fureur  braver  même  ies  cieux 

On  y a trouvé  de  plus  une  estampe  allégorique  , où  sont  les 
mystères  de  l’ancien  et  du  nouveau  testament  , rt  particulièrement 
les  sept  dons  de  Dieu  , placés  autour  d’un  médaillon  c-.e  forme 
ovale  , dans  le  même  ordre  que  la  sainte  mère  tecoit  les  sept 
baisers  des  noiiveanx  élus.  On  voit  que  c’est  lui  qui  est  l'invea- 
teur  de  cette  allégorie  fanatique. 

On  appercoit  dans  Pintérienr  du  médailloji  lo  jardin  d’Eden  , 
l’arbre  de  vie  , celui  de  la  science  , du  bien  et  du  mal  5 une  croix 
surmontée  d’un  pélican  dans  un  nuage,  sur  laqucdle  croix  ou  lit 
ces  mots  : PonC'  me  ut  sigilluni  super  cor  tiium. 

On  voit  d’un  coiip-d’œil , dans  cette  estampe  , tout  le  système 
de  la  mère  de  Dieu  5 et  il  en  résulteroit  que  ce  n’est  pas  dans 
un  galetas  que  cette  -secte  d’illuminés  est  circonsewie  , lors  même 
que  nous  n’aurions  pas  aeqeis  la  preuve  de  ses  ramifeations  sur 
tous  les  points  de  la  Républicpie. 

Il  en  existe  dans  les  déjrarteniens  et  dans  les  armées  : beaucoup 
de  militaires,  avant  de  parrir  , ont  été  initiés  aux  mysières  de 
la  prétendue  mère  de  Dieu*,  des  familles  entières  y ont  apporté 
leurs  enfans  nouveaux  nés  : tous  y ont  été  attirés  parle  pres-tîge 
de  l’immortalité  corporelle.  Ce  fait  a été  proTivé  par  nombre  de 
déclarations,  et  par  l’aveu  de  tous  les  détenus. 

Oî4  â trouvé  Je  plus,  dicci  Lamolte,  rine  îeUre  d’un  pretr?!r 
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déporté  qui  est  à Londres  , du  i8  décembre  1792  ; d’où  il  résulte 
que  cet  ernpyrique  cLeixiioit^  à cette  époque,  des  prosélytes  du 
mesmérisme  et  de  la  doctrine  de  Swendemborg. 

Gerle  et  Lamotte  ont  pour  adjoint  une  femme  nommée  Amblard, 
x’euve  Godefroy.  Ces  trois  personnages  réunis  à Catherine  Théos  ^ 
sont  les  principaux  arcs-boutans  et  instigateurs  de  ce  nouveau 
genre  de  conspiration. 

Ce  n’est  pas  à Paris  seulement  que  les  contre-révolutionnaires 
ont  établi  ces  atelier, s de  fanatisme  ; nous  venons  d’en  découvrir 
â Versailles  et  à Marly. 

C’est  là  que  des  ci-devant  seigneurs  , des  dames  de  haut  parage, 
des  prêtres  et  de  làclies  rale.ts  s’exerCv'^nt  à des  iiianœuvres  su- 
perstitieuses , à des  opérations  cabalistiques. 

C’est  chez  la  ci-deyant  marquise  de  Cliastenois  qii’étoit  1® 
aoyctu  de  ce  criminel  rassemblement. 

Comme  CatliM'itie  Tliëos  , elle  a le  don  de  la  pi'opîiétie  5 on 
la  dit  inspirée  de  Dieu  ^ mais  il  y a cette  différence  que  sa  re- 
cette est  ar'iiiicielle  5 elle  a besoin  de  se  livrer  à des  procédés  où 
elle  îi.èle  la  mysticité  à la  magie. 

Ses  Cvollaborateurs  sont  presque  tous  des  correspondaiis  d’émi- 
_grés  qui  ont  eu  leurs  relations  à Londres.  Ün  ni  a arrêté  près 
de  trent-8  , dont  la  traliison  est  déjà  constatée  par  les  papiers 
c[u’on  a saisis  chez  eux. 

Voici  la  nomenclature  bizarre  des  livres  , bijoux  et  emblèmes 
magiques  trouvés  chez  la  fem-me  Cliastenois.  ün  y voit  d’aborii 
ua  médailioîi  en  bas-relief,  qui  représente  le  portrait  de  la  scé- 
lérate Antoinette  ; une  médaille  où  l’on  voit  d’un  côté  la  Vieige  , 
et  de  l’autre  un  ûlicîiel- Archange  terrassant  Lucifer  , sert  d'ap- 
pendice à cet  exécrat.île  portrait. 

2°.  L'ii  livre  de  sorcellerie,  intitulé  : /es  Clavicules  du  rjhiri 
Salomon, 

0°.  Les  yjropd-iéties  de  maître  Michel  Nostradamus  , où  i’on 
remarque  ciu’o'î  a noté  , par  des  onglets  , toutes  h^s  rêveries  oui 
peuvent  s’appliquer  à la  révolution  actuelle. 

é®*  Vn  autre  livre  de  magie,  intitulé  JénChiriTiOTi ,,  qui  fut 
«nvové  d’Italie  à l’empereur  Chaiieinagne.  C’est  nme  es]'èce  d’A- 
gnppa,  avec  lequel  on ‘voit  le  diable  , daiprès  les  procédés  que 
i’uî!  iüdifme. 

IJiie  espèce  d’amulette  en  carton,  et  de  f)rme  i<'iaiu-u- 
1 nre , dout  les  angles  sont  terminés  par  des  ncoiubs  de  iavt-nr, 
au  i.etîts  rubans  de  couleurs  diCereiiles  , avec  une  gloire  dans- 
itf  lii.iiea. 
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6®.  Quatre  cahiers  d’IiiTocatioas  ou  prières  cabalisticpies , qui 
respirent  le  fanatisme  le  plus  insensé. 

Enfin  des  lettres  contre-révolutionnaires,  sans  signature,  da- 
tées de  Londres  et  de  Genève  , qui  exprimcMt  le  plus  lâche  en- 
thousiasme en  faveur  des  prêtres  et  des  toîs.  Cette  dernière 
liasse  donne  la  solution  et  le  motif  des  manipulations  magiques 
de  la  sorcière.  Cliastenois. 

Votre  comité  n’a  pu  débrouiller  encore  le  chaos  des  p'èces 
qu’on  a saisies  chez  tous  les  scélérats  qu’on  vient  d’amener; 
mais  vous  pouvez  juger,  citovens  , par  le  peu  que  j’indif>ue,  de 
la  liaison  qu’elles  ont  au  système  de  conspiration  que  je  a'ous 
dénonce. 

Les  commissaires  de  votre  comité  ont  découvert  encore  dans 
la  meme  tournée  et  au  ci-devant  château  de  Saint-Cion^  , un 
tableau  raystérieuseiEeiit  caché  derrière  un  lit,  qui  n’a  été  ni 
numéroté  ni  étiqueté  , et  qu’on  a frauduleusement  soustrait  à 
l’inventaire  du  mobilier  de  cette  maison.  On  ne  l’a  découvert 
que  parce  qu’on  avoit  oublié  d’en  déplacer  la  eramaillère. 

Ce  tableau,  qui  est  supérieurement  dessiné  , a été  peint  par 
la  femme  Lebrun  , maîtresse  du  traître  Galonné.  Il  représente  le 
pCi trait  en  pied  du  jeune  Capet  qui  est  au  Temple. 

II  existe  déjà  des  probabilités  que  ce  tableau  étoit  réserve  à 
servir  au  système  de  la  prétendue  more  de  dieu.  C’est  l’inau- 
guration de  ce  tableau  aux  écoles  de  droit,  près,  du  Pantbéen  , 
qui  devoit  être  le  prélude  de  i’eufantement  miraculeux  du  verbe 
divin,  et  de  l’accomplissement  des  prophéties. 

Ceci  n’a  pas  besoin  de  conimeittaire  pour  inspirer  un  grand 
in  érèt. 

Aussi  ai-je  dit  que  ce  n’est  sous  aucun  rapport  religieux  qubl 
faut  envisager  cette  affaire.  Sous  cet  aspect  , elle  ne  peut  jns- 
pirer  que  le  mépris  ou  la  jiitié  ; mais  c'est  sous  le  rapport  pob- 
îirjiie  , sur-tout  révolutionnaire  , qu’elle  mérite  toute  votre  ai- 
h ntion. 

Pourroit-il  exister  de  frein  contre  des  fanatiques  qui  auroicnt 
la  iolie  de  croire  à l’inimori alité  corpoivUe  ? Il  n’est  point  de 
barrière,  point  de  lien  moral  ni  civil  capable  de  contenir  l’au- 
dace de  tels  maniaques. 

L'es  prêtres  rdont-ils  pas  allumé  la  rage  dies  brigands  de  la 
Vendée,  par  la  promesse  de  ressuscilrr  au  bout  de  trois  jvUirs? 
iN’est-ce  pas  cet  espoir  c|îii  les  enharèissoit  à s’élanCL-r  sans  ar- 
mes sur  nrüs  batteries,,  et  à s’êii  emparer  avec  fuieur;- 
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TlS  sont  donc  bien  coupables  les  scéb^rats  qui  ont  inventé  ou 
accrédité  de  pareils  principes,  dans  un  temps  ou  les  poiguaros 
sont  levés  sur  les  plus  courag^^ux  défenseurs  du  peuple^  et  où 
les  cauîpagnes  désertes  de  la  Vendée  fuineat  encore  du  sang  que 
le  fanatisme  y a fait  répandre  par  torrens. 

Il  est  démontre  à la  France  et  à F univers  , que  la  Républio^ue 
naissante  a été  tourmentée  par  deux  factions  : toutes  deUx  von- 
loieiit  nous  redonner  un  niaitre. 

L’nne  , fomentée  par  FAutricbs , cberclioit  à conserver  la 
rovauté  et  tous  ses  abus  dans  la  famille  du  tyran. 

L’autre,  excitée  par  la  scélératesse  ce  Fitt,  vouloit  renorter 
tous  les  crimes  de  la  tyrannie  dans  une  dynastie  nouvelle  et 
river  nos  fers  à Fanglaise. 

On  a.  TU  dé-'Ioyer  dans  la  première  tout  ce  que  le  desporisme 
aux  abois  peut  inventer  en  cruauté  comme  en  periidie.  nés  mas- 
sacres du  cliamp  de  3.1ars , de  iN’ancy  et  du  ic  août,  la  fai^e 
et  les  parjures  du  tyran  et  les  infamies  de  sa  femme  , les  laclies 
complots  des  princes  et  d.es  émigrés , la  trahison  des  courtisans 
et  des  ministres. 

La  seconde  a utilisé  tous  les  crimes  , soud.ojé  tous  les  sccL- 
rats  , et  n’a  fait  la  guerre  qu*à  la  vertu. 

C’est  à la  faction  d’Orléans  que  se  sont  ralliés  sur-iout  les 
hommes  corrompus  et  déshérités  de  l’estime  publique  j c’est  cette 
honteuse  écume  du  genre  humain  qui  a engendré  les  monstres 
de  l’athéisme  et  de  l’anarchie  , et  qui  a putré-ué  les  germes  de 
la  morale  et  de  la  sngesse. 

De  tels  brigands,  pour  qui  le  crime  est  un  besoin  et  le  bon® 
Imur  public  un  supplice,  pourrcient-ils  avoir  d’autres  principes 
que  r immoralité  J Vautre  espérance  que  le  néant?  d/iais  pour 
replonger  le  peuple  dans  la  servitude  et  le  dégoûter  de  la  u- 
berté  3 ne  lalioit-il  pas  répouv-anter  par  le  spectacle  de  tous  tes 
tleaiix  réunis,  appeler  la 'famine  et  la  guerre,  invoquer  la  dis- 
corde 5 secouer  sur-tout  les  torches  du  fanatisme  et  tourner  au 
proiit  de  la  contre-révolution  tes  égaremens  de  l’esprit  et  tous 
les  vices  du  cœur  humain  ? 

De  là  ce  monstni-ux  mélange  de  modérés  et 'de  démagogues, 
d'exagérateurs  et  d’alarmistes , d'afhé-es  et  de  faux  dévots  , cle 
iripons  et  de  traîtres  iaii^e  qui  peut* 

0‘est  là  qu’en  a vu  harmoniser,  sous  l’apparence  au  contraste, 
raiix  c.iraciéros  de  iNeckt-r  et  de  Mirabeau  , de  Carra  et  de 
hiilei  P , d'Lléboit  et  de  Dvinton  . de  Phil’ppoaux  et  de  RoUiluy 


tic  Erissot  et  de  d*r.gîrtîîtîne'_,  et  de  tant  d'jiiircs  nicnslrps  cjvi  , 
sons  les  fonnes  jjopuir.i’.es  et  ia  soupleese  dame  amo  doitbie  et 
versatiîe,  ( ut  tant  de  fois  geidé  le  cliar  de  la  révoiiitiou  vers 
des  précipices  creusés  par  ie  crime. 

Parmi  tant  d’écueils  , le  plus  affreux  sans  doute  était  le  vol- 
can Korribie  de  la  Vendée. 

_ -Avec  r[uei  art  la  perfidie  des  prêtres  et  la  scélératesse  des 
conjurés  n'ont-elîes  yr>s  envenimé  ce  cliai-bou  po-liKpie!  Quel 
est  le  point  de  la  Képunlique  qui  rda  pas  ressenti  l’ir-dluence  de 
ses  mîa^.mes  pestilentieis  ? iS'est-ce  pas  au  fanatisme  qu’on  doit 
les  troubles  de  Xnnes  et  de  Moiitauban  , de  ia  Lozère  et  d’A- 
vignon , d’Arles  et  du  camp  de  Jalès  ? Citoyens,  ce  n’est  ja- 
mais qu’au  ncin  du  ci(  1 fpie  la  guerre  civile  a pris  naissance  et 
que  la  superstition  a ensanglanté  la  ter+.e. 

Les  législateurs  ne  Scaiiroient  porter  assez  d’atlenlion  à déra- 
ciner tous  les  germes  de  cette  gangrène  contagieuse. 

La  conspiration  que  je  vous  dénonce  a tous  les  caractères  qui 
peuvent  exciter  ia  vigilance  et  i’indignation  ; elle  tient  d'une 
pari  à ia  malice  incommrnsurah'e  des  ] rélres,  de  l'autre  à la 
formidable  faction  que  la  liaclie  populaire  a punie. 

Dom  Gerle  est  un  moine  liypocrite  , plein  de  prestiges  et  de 
fanatisme  5 il  étoit  i’ami  du  traître  G obéi  5 celui-ci  lenoit  à 
Cbanuictte  , et  par  vote  de  suite  à Danton. 

Oüesvremont  , dit  Larnotte  , étoit  un  des  commensaux  d’Or- 
ieans , inesniérien  et  em])viic|uej  i*  est  ra.'ni  de  Bergasse  l’illu- 
rnuié  , connu  par  le  plaidoyer  du  brtnqni  ■ Kornniann  , par  des 
ouvrages  sur  le  somnauihulisme  , par  d’ingénieuses  rèieries  sur 
le  pouvoir  iii  iliude  animal.  On  coiinolt  les  liaj>or:s  d’agiotage 
entre- ce  banquier  ICoriUiiann  et  I2  fameux  cardinal  i^olUer ^ dans 
les  pirateries  des  Quinze-Vingts. 

Ou  sait  aussi  que  ce  l’ergasse  avoit  à sa  srute  uns  espece  n® 
proj'.Iiéîesse  Cju’Ji  endormoit  pour  obtenir  des  prédictions,  même 
sur  les  érénemens  poi  tioues.  Ou  sait  qu'au  moyen  i-ie  ce  jeu  la 
son  génie  et  sa  raison  s'enjormoient  aussi,  zipiès  qoe  1 Assem- 
blée constituante  eui  quitté  AVrjaiilcs  pour  venir  a l^aris , il 
alioit  tons  les  luaLîus  , eu  costume  de  députe  , dans  la  cour  ues 
l'vleniis  , chanter  le  icfi.iiu  <le  j-Niaa  ; AÏ^n  ciune  7W  re\'Ltiit 

pas,  etc.  Il  attendoit  , disoitul,  ie  roi  et  i' UvSociüülee. 

Ou  sait  eufn  (;ne  ce  rn  iriiaquo  résidmt  a i etit- bourg , auprès 
de  la  sœur  de  d'Oidéai!,; , ci-dev.îut  ibuo.rSc-c  ae  jûuiro  m , et 
qu’il  lui  avuit  édmuffe  le  cerwau  par  le.- puni  .gi  s c i ^.c-omu-u- 
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Luîisme.  An  S’irplns  , Cfi  Bevgasse,  font  visionnaire  qn'jl  ^st  , 
fnisoit  des  vceux  tiès-|iroHoncés  pour  ia  contre  - révolution.  Il 
éioit  possédé  fie  l’ancii.'isine  j il  révott  la  trinité  des  pouvoirs. 
Il  éiOit  lié  à Clpriiiont-Toiiiierre  , le  nionarcliien  j à l'aiiglomaiie 
Aloiiiiier , à rainplintiiiue  To’.ieiidal;  mais  il  eut  l’orgueil  de 
croire  que  lui  seul  avoit  iîérité  du  jugement  des  Lvcurgue  et 
des  Solon  , et  qu’une  sage  ( onstitiition  devoit  exclusivement  sor- 
tir de  sou  cerveau.  Ses  anris  i’abaii donnèrent  à cet  excès  de 
gloire  , et  il  ne  reste  de  sa  renommée  que  le  souvenir  de  son. 
plaidoyer  et  de  sa  chanson  aux  Menus. 

Doin  Gerls  étoit  aussi  Faini  de  Bergûsse  : il  avoit  aussi  des 
liabdudes  à Pe'.itbourg  , et  c’est  de  là  que  lui  écrivent  si  ten- 
drement et  si  mystiquement  ses  deux  petites  sœurs,  ses  deux 
jeunes  colombes. 

De  ces  détails  épisodiques  résultent  des  rapprocnemens  lumi- 
neux qui  prouvent  la  source  et  le  l'ut  de  ce  nouveau  fd  de 
conspiration.  On  voit  (jiril  se  r.itticLe  aux  iacrioiis  , et  qu’il  est 
ourdi  p.ar  les  prêtres  5 les  tyrans  même  n'y  sont  jias  étrangers, 
car  Frédc-ric-Guiliuuiiie  est  illuminé  et  cnibété  par  cette  riiicule 
secte:  on  le  verroit.  s’il  étoit  à Paris,  dans  le  galetas  de  Ca- 
therine ou  an  sabat  de  îi  Chastenois.  On  peut  juger,  par  sa 
conduite  politique  , des  brèches  déjà  laites  à sa  raison  , et  com- 
ment il  est  devenu  le  joumt  du  macidavélisme  des  edainets  de 
Vienne  et  de  Pétersiiourg  , et  du  patelinage  des  fanatiques. 

Citoyens  , il  ne  nPapparrieî't  pas  de  prévenir  les  sages  me- 
sures qui*  vous  restent  à prendre  à l’égard  des  prêtres  scélérats: 
je  dois  me  renfermer  dans  le  sujet  qui  fait  la  matière  de  ce 
rapport  5 mais  mon  ainonr  pour  la  liberté  m’engage  à vous  dire 
que  tonte  compositiriu  , tonte  demi-mesure  , tout  acte  de  clé- 
mence envers  des  prêtres  ooîivf»iiiciis  de  faiiatisme  , est  une  bar- 
barie , un  crime  de  lèse-hurnanite  envers  le  peuple.  Il  en  est 
parmi  eux  en  qui  la  nature  et  hi  vertn  ont  surmonte  les  vices 
de  l’éducation,  et  <|ui  ont  eu  le  côniage  de  détester  les  prin- 
cipes cont  igi-ux  de  cette  corporation  gangrenée  ; mais  comme 
ils  sont  en  petit  nombre',  il  sera  bien  facile  de  les  excepter  de 
la  masse. 

Je  reviens  à mon  sujet  , c’est-à-dire  à la  prétvCr.cue  mère  de 
Dieu  , et  j’observe  que  malgré  la  foule  innombrable  qui  s’ini- 
tioit  tour-à-tour  dans  ic  sombre  réduit  où  reposoit  ce  vieux  ta- 
bernabie,  nul  n’y  étoit  introduit  sans  la  plus  sévère  précautw^ri  : 
il  f.iUoit  user  de  signes  convenus  et  connoitre  le  mot  de  l’ordre. 

De  telles  masures  propres  à tromper  la  vigilance  de  la  police  5 
prouvent  assez  combien  ess  rassenibiamen*  étoient  suspects. 


34 

Æiîssi  les  coinmissfiii'es  oii  couiite  n^ont-ils  py  s^y  îiitî’Odiiîrç 
e|\ie  Piin  nj)rès  l’autre,  et  corume  récipienuaires  5 ’ ils  ont  été 
obi  gés  de  fcubir  les  épreuves  Ju  noviciàt , de  garder  le  sérieux, 
pendant  les  cérémonies  grotese|ues  et  les  ridicules  grimaces  dont 
ils  ont  soutenu  le  spectacle.  Dom  Ge.rie  fut  le  seul  qui  se  défia 
€ie  leurs  intcTîtions  , et  qui  Gevina  ierir  mandat  à leur  conte- 
nance : alorail  essaya  de  s éclipser  , mais  on  le  força  de  feinonter 
l’escalier  que  la  peur  lui  avoit  fait  descendre. 

Les  commissaire  ne  purent  soutenir  plus  long-temps  le  rcMe 
simulé  qu’ils  avoient  joué  ; ils  mamfeslèrnnt  leur  mandat  5 ils  ap- 
pelèrent la  force  armée  qui  étoit  dispersée  dans  la  rue  , et  ils 
procédèrent  à Ifinîerrogaloire  et  à l’arrestation  des  .14  individus 
qui  étoirnt  dans  l’appartement,  y conopris  la  mère  de  Dieu  et 
dôin  Gerle  qui  paroissoit  préfider  l’assemblée. 

Vous  connoissez  à présent  , citoyens  , ce  nouveau  genre  de 
conspiration,  vous  en  appercevez  tout  le  danger,  et  j^i  n’ai  pins 
besoin  d’insister  sur  la  nécessité  de  la  déjouer  et  de  la  punir. 

Mais  seroit-il  raisonnable  d’y  envelopper  im  tas  d’imuécilles, 
tombés  dans  les  filets  de  quelques  scélérats  soudoyés  , de  (juel- 
ques  fripons  attachés  au  système  ces  conspirateurs  ? je  ne  le 
pense  pas  : votre  justice  a toujours  distingué  rerreur  d’avec  le 
crime.  - / 

Les  principaux  instigateurs  sont  ici  bien  faciles  àreconn  itre  : 
il  peut  en  survenir  encore  qu’o^i  pourra  signaler  aux  inômes  ca- 
ractères. 

On  voit , d’une  part , un  moine  déjà  noté  par  une  motion  dan- 
gereuse , qui,  avec  de  l’esprit  et  des  connoissaiices  , va  s’accoler 
dans  un  galetas  avec  une  vieille  extravagante  , pour  fanatiser  les 
In’gottes  , prêcher  un  nouveau  monde  et  l’immortalité  corporelle... 
Cet  homme  ,*  habitué  à la  vie  contemplative  , au  fiiepee  du  cloître  , 
et  à des  psalmodies  nocturnes  , paroissoit  peu  fait  pour  être  un 
sectaire  et  pour  pérorer  le  peuple  sur  des  trétaux  : sa  haine  pour 
la  révolution  a pu  seule  lui  inspirer  l’envie  de  parcourir  cette 
périlleuse  carrière. 

On  voit  ensuite  un  médecin  qui  a van^é  les  prétendus  prodiges 
de  la  nature  dams  le  magnétisme  aniniMl , et  qui  est  censé  croire 
h sf-'s  uierveilles  plutôt  qu’aux  ininteliigiblés  mystères  de  la  ré- 
vélation, devenir  tout-à-coup  un  illuminé  et  le  principal  favori 
de  la  mère  de  Dieu.  Il  n'y  a que  le  désir  de  la  contre-révolu- 
tion qui  puisse  expliquer  cette  étonnante  métamorphose. 

Quant  à Catherine  Xbéos  , elle  n’a  point  changé  de  principes  ; 
^Ile  a passé  la  moitié  de  sa  vie  à la  Basliile  ou  à la  Saipélrière, 
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Ptien  n’a  pn  la  désabuser  de  l’idée  de  la  maternlîé  divine  5 elî« 
se  croit  immortelle  et  invulnérable  ; elle  dit  avoir  pris  du  poison 
et  de  l’eau  de  chaux,  sans  r|ue  ces  corrosifs  aient  pu  ait  ère  r sa 
santé.  Il  ne  iaut  donc  plus  espérer  de  corriger  ie  ianatisme  qui 
est  incrusté  dans  son  ame. 

La  femme  Amblard , veuve  Godefroy,  est,  après  la  mère  de 
Dieu  , la  plus  illuminée  de  la  troupe.  C’est  elle  qui  fait  les  lec- 
tures mystiques  , qui  instruit  les  catliécumènes  , qui  les  prépare 
à i’inoculation  des  sept  dons  5 enfin  , elle  sembie  bonorée  du 
vicariat  de  la  propliétesse  ; elle  s’enorgueillit  dans  son  interrogatoire 
d’avoir  été  détenue  à la  mauie  , de  compagnie  avec  la  mère 
Catherine  , à cause  de  leurs  fanatiques  prouesses  5 celle-ci  lui 
rend  mot  à mot  ses  conversations  avec  Dieu  : et  cetîe  confiance 
est  si  intime,  que  si  la  mère  du  verbe  pouvoit  être  mortelle,  la 
femme  Amblard  auroit  le  dévolu  de  la  inaternité. 

Quanta  la  femme  Chastenois  , incidemment  enveloppée  dans 
cette  cause  , il  existe  tant  de  pièces  de  conviction  , t^u’il  seroit 
superflu  de  les  analyser  de  nouveau. 


Voilà  , citoyens  , les  cinq  personnages  qui  servent  de  noyau 
à cette  dangereuse  conspiration  5 ii  est  impossible  de  mé'connoître 
qu’ils  jouent  des  rôles  distribués  , et  qu’ils  s’en  acquittent  au 
gré  des  ennemis  de  la  liberté  qui  les  font  U-gir. 

La  gloire  et  la  puissance  du  peuple  français  sont  à un  si 
haut  degré  ,*  qu’il  ne  sera  plus  possible  d’altérer  son  bonheur 
autrement  que  par  des  mouvemens  intestins  ; ceux-ci  ne  peiivenJ 
être  durables  que  lorsque  le  fanatisme  les  alimente  : c’est  donc 
ce  dernier  monstre  qu’il  importe  de  terrasser  , et  il  faut  le 
poursuivre  jusque  dans  les  derniers  replis  où  ii  enveloppe  sa 
tète  hideuse. 


Nous  ne  connoîtrions  pas  riniernal  génie  des  Anglais  , si 
BOUS  ne  rapportions  à leurs  inventions  et  à leurs  manœuvres 
à Paris  , l’établissement  de  ce  commerce  de  fanatisme  et  üe 
spéculations  de  bigoterie  , ouvert  dans  la  rue  Contrescarpe. 

Il  me  semble  voir  l’Anglais  spéculant  dans  son  comptoâ* 
politique  sur  les  folies  religieuses  à Paris  , oomine  sur  les  aclmts 
de  noirs  dans  la  Guinée  : il  a vu  dans  cette  cité  les  deux  écoles 
de  Jansénius  et  de  Alolina  5 il  v a dénombré  les  héritiers  des. 
irabécilles  du  cimetière  de  Saint-Médard  -,  c’est  dans  les  esprits 
foibles  , dans  les  âmes  crédules  , dans  les  fanatiques  pervers 
qu’il  a recruté  un  nouveau  genre  de  contre-révolutionnaires 
plus  dangereux  , parce  qu’ils  sont  plus  imperceptibles  à la , police 
publique.  C’est-là  que  l’Anglais  a cherché  des  auxiuaires  , des 
perturbateurs  ^ des  chais  de  méço.ntçES  , des  recruLeura  tis 
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Vendée  , et  cîes  af^sassiiis.  G’esfc  par-là  qw^il  av'esperé  d’altérer 
l’esprit  public  révolutionnaire  , . de  détourner  ‘vers  leS:.,  idées  su- 
perstitieuses les  esprits  portés  aux  opinions  politiques  , et  de  faire 
un  jour,  à Paris  une  Vendée  plus  nombreuse  et  plus  horrible  que 
celle  qui  a fait  tant  de  maux  sur  les  bords  de  la  Loire* 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  suis  chargé  de  vous  préfenter  : 

ce  La  Convention  nationale  j apurés  avoir  entendu  le  rapport 
de  ses  comités  de  sûreté  générale  et  de  salut  public  , décret© 
ce  qui  suit  : 

ce  Dom  Gerle  , ex-chartreux  ex-député  à rassemblée  cons- 
tituante 5 Catherine  Theos  , se  disant  la  mère  de  Dieu  5 Etienne- 
Louis  Quesvreiiiônt , surnommé  Lamotte , médecin  en  titre  du 
ci-devant  duc  d’Orléans  5 Marie-Madeleine  Am blard  , veuve  Go- 
defroy j la-  femme  ci-devant  marquise  de  Chastenois  , seront 
traduits  au  tribunal  révolutionnaire  pour  y être  jugés  sur  les 
faits  de  conspiration  dont  ils  sont  prévenus. 

cc  Charge  l’accusateur  public  près  ledit  tribunal  de  rechercher 
et  poureuivre  tous  sutres  auteurs  ou  instigateurs  de  ladite  cons- 
piration ». 

L’insertion  du  présent  décret  au  bulletin  j tiendra  lieu  de  pu- 
blication. 


BjÆywRgissEîa 
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